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Au tour des élèves de 5e année! 
Et avec eux leurs parents, leurs en-
seignants... A partir de la pro-
chaine rentrée, au mois d’août, les 
uns et les autres auront droit aux 
«nouvelles modalités d’évaluation 
des apprentissages», selon la dé-
nomination officielle. Les élèves 
de 6e y auront droit dès 2016, 
ceux de 7e l’année suivante. 

Introduites au cycle 1 – soit de la 
1re à la 4e année –, ces nouvelles 
modalités sont basées sur deux 
documents, un «recueil de tra-
ces» (qui ont pour but de mon-
trer les progrès réalisés par 
l’élève) et un «document des ac-
quis de connaissances et de com-
pétences». Parmi les buts visés: 
introduire un système d’évalua-
tion en 1re et 2e années, qui n’en 
connaissaient pas. 

Plus généralement, il s’agit de 
mettre en évidence non plus l’en-
droit où se trouve l’élève dans son 
apprentissage, mais le chemin 
qu’il a parcouru... ou pas. Autant 
d’informations données lors d’un 
entretien avec les parents rendu 
obligatoire – autre nouveauté –, 

sur la base d’un document tout 
aussi nouveau. Auparavant, les 
années pouvaient passer sans que 
des parents ne voient jamais les 
enseignants. 

«Des mesures 
inadéquates» 
Bilan de l’opération? Selon les 

informations recueillies ici et là, 
il y a eu levée de boucliers, l’au-
tomne passé, chez une partie des 
enseignants concernés (en 
grande majorité des enseignan-
tes). Il semble que les choses se 
soient ensuite tassées. Les oppo-
sants à ces innovations diront 
que c’est par résignation. D’au-
tres estimeront qu’après un in-

évitable temps d’adaptation, les 
nouveautés ont été peu à peu as-
similées, voire qu’elles ont porté 
leurs fruits. 

Les opposants se retrouveront 
dans les propos de Marie Gui-
nand, coprésidente du Syndicat 
des services publics (SSP), sec-
tion enseignants, et qui officie en 
1re et 2e années. Selon elle, «la 
seule nouveauté positive est de ren-
dre obligatoire l’entretien avec les 
parents. En revanche, les autres me-
sures sont inadéquates, sans comp-
ter qu’une fois de plus, tout cela re-
présente beaucoup de travail 
supplémentaire. Par exemple, trois 
enseignantes sont tombées en burn-
out cette année et ont dit que le nou-

veau système d’évaluation y était 
pour quelque chose...» 

La coprésidente du SSP estime 
par ailleurs que «ces innovations 
touchent à des valeurs que nous ne 
voulons pas voir se dégrader. Notre 
métier, surtout en tout début de sco-
larité, ne consiste pas à remplir des fi-
ches. C’est d’abord du vécu, des sen-
sations, du corporel, des relations 
sociales, autant de notions que l’on 
ne peut pas réduire à un document 
écrit. Pourtant, nous connaissons 
parfaitement nos élèves et nous pou-
vons en parler aux parents.» 

«C’est clairement un plus 
pour l’enfant» 
Le Syndicat autonome des en-

seignants neuchâtelois, par la voix 
de Coralie Neier, en charge de ce 
dossier, porte un regard très diffé-
rent: «Le démarrage a effective-
ment été compliqué, comme tou-
jours quand il y a des nouveautés, et 
cela d’autant plus que le Conseil 
d’Etat a décidé d’appliquer cette ré-
forme à l’ensemble du cycle 1, plutôt 
que année après année. Nous regret-
tons cette précipitation.» 

Mais: «Le bilan est positif. Oui, 
cela prend du temps, oui, des amé-
liorations doivent encore être appor-
tées, mais c’est clairement un plus 
pour l’enfant, pour les parents et 
même pour les enseignants, plus 
particulièrement en 1re et 2e an-

nées, où l’évaluation n’était pas for-
malisée. Pour ces deux degrés, c’est 
aussi valorisant pour l’enseignant, 
car en montrant les progrès réalisés 
par l’élève, on peut attester que l’on ne 
s’est pas limité à jouer en classe ou à 
faire du bricolage...» 

Du côté de l’autorité enfin, en 
l’occurrence le Service cantonal 
de l’enseignement obligatoire, 
Jean-Claude Marguet commence 
par indiquer que «l’ancien système, 
ou absence de système, ne pouvait 
pas perdurer davantage.» Son bi-
lan? «Comme toujours, un tel chan-
gement ne va pas de soi, il faut du 
temps pour l’assimiler. Nous avons 
d’ailleurs mis à la disposition des en-
seignants des documents en tous 
genres pour leur faciliter la tâche.» 

Si «des points peuvent sans doute 
être encore améliorés», le chef de 
service estime que ce qui a été mis 
en place «constitue une belle avan-
cée. Ces nouveautés peuvent de-
mander du temps aux enseignants, 
mais elles permettent aussi d’en ga-
gner dans toute une série de situa-
tions.» 

Nous avons gardé pour la bonne 
bouche le point qui semble réunir 
tous les suffrages: l’entretien obli-
gatoire avec les parents. Il ren-
force une notion fondamentale: la 
relation entre l’école et les fa-
milles. Le cycle 1, c’est près de 
7000 élèves... �

L’évaluation des élèves, une tâche au cœur du métier d’enseignant. KEYSTONE

CANTON DE NEUCHÂTEL Après le cycle 1, le lien avec les parents sera renforcé en 5e année. 

Cahin-caha, la nouvelle évaluation 
des élèves est entrée en vigueur
L’année scolaire 2014-2015 
a vu l’entrée en vigueur de 
la nouvelle manière d’éva-
luer les élèves du cycle 1 
(1re à 4e année Harmos). 
Elle a été accompagnée par 
l’obligation, pour les ensei-
gnants, de rencontrer au 
moins une fois dans l’année 
les parents de chacun de 
leurs élèves. L’occasion de 
parler des progrès réalisés 
par l’enfant, cela sur la base 
de nouveaux documents 
d’évaluation.

CONTEXTE

Le plus gros chambardement, à 
l’occasion de la prochaine ren-
trée, au mois d’août, touchera 
les élèves de 9e année. Il s’agi-
ra même d’une révolution, dont 
nous avons déjà largement par-
lé: fini les trois sections, place 
aux classes à deux niveaux – 
les bons et les moins bons – 
dans certaines branches. Le 
compte à rebours pour les élè-
ves actuellement en 8e année, 
leurs parents et les enseignants 
concernés a commencé... �

DEUX NIVEAUX
PLUS À L’ÉCOUTE DE L’ÉLÈVE 

«Le nouveau système d’évaluation, plus moderne, permet de mieux tenir 
compte des besoins de l’élève, d’être plus à son écoute.» Sophie Moulin est 
membre du comité de la Fédération des associations de parents d’élèves du can-
ton de Neuchâtel. Une fédération qui a soutenu l’introduction au cycle 1 du nou-
veau système, dont elle tire un bilan globalement positif: «Le premier but d’une 
évaluation, c’est de voir ce qui a été acquis par l’enfant, ce qui est en train de 
l’être ou ce qui ne l’est pas.» 
Sophie Moulin a eu «des retours plutôt positifs de la part des enseignants et des 
parents». Mais elle regrette que «dans certains centres scolaires, l’information a 
été insuffisante ou transmise avec un point de vue négatif aux parents. Certains 
d’entre eux ont été un peu perdus, surtout ceux qui avaient connu l’ancien sys-
tème.» Elle tient en outre à rappeler que si les enseignants ont désormais l’obli-
gation de rencontrer au moins une fois les parents en tête à tête, «les parents 
ont la possibilité, en tout temps, de prendre contact avec l’enseignant.» �

POLITIQUE 

Nouvelle équipe pour 
les Jeunes socialistes 
Les Jeunes socialistes neuchâtelois 
ont élu leur nouveau comité 
mercredi lors de leur assemblée 
générale. Romain Dubois en a pris 
la présidence, succédant à Antoine 
de Montmollin. Pauline Schneider 
assurera la vice-présidence. Le 
comité sera également composé de 
Joris Calame (trésorier), Christine 
Perrin (secrétaire générale), Luc 
Bourquin (délégué à la JSS), Dorian 
Giauque (communication) et 
Maximilien Ignoto (relations 
interpartis). Les Jeunes socialistes 
souhaitent remédier à la 
problématique du manque 
d’apprentis dans leurs rangs. Ils 
projettent d’aller à leur rencontre 
dans les écoles professionnelles du 
canton. � RÉD - 

Les scouts et les sportifs neuchâtelois 
pourront faire un grand feu de joie. Le Par-
lement a finalement décidé, contre l’avis du 
Conseil fédéral, de ne pas diminuer le mon-
tant des subventions de Jeunesse et Sport 
délivrées jusqu’à la fin 2015. Après le Conseil 
des Etats, le National a décidé jeudi d’accor-
der une rallonge de 17 millions de francs au 
budget 2015. Neuf millions devront être 
compensés au sein du Département fédé-
ral de la défense et des sports. «C’est un signal 
fort pour le travail bénévole et pour le sport», 

se réjouit le Conseil suisse des activités de 
jeunesse dans un communiqué. 

Vu le grand nombre de camps, cours et 
formations mis sur pied en 2014, l’Office 
fédéral du sport a décidé, en mars, de ré-
duire les subventions de 25% à partir du 
1er août pour les ramener au niveau de 
2011, avant l’introduction du nouveau sys-
tème, plus incitatif. Cette décision a dé-
clenché un tollé général dans les milieux 
scouts et sportifs: «A Macolin, ils ont reçu 
beaucoup de lettres de protestation. Les can-

tons aussi ont fait pression», confirme Patri-
cia Gacond, cheffe du Service des sports du 
canton de Neuchâtel, qui estimait la perte 
potentielle à 275 000 francs pour l’ensem-
ble des acteurs neuchâtelois du milieu 
(voir notre édition du 16 avril). 

«Toutes les associations cantonales ont écrit 
aux parlementaires. Aujourd’hui, c’est le sou-
lagement. Nos camps de cette année ne subi-
ront aucune conséquence», se réjouit Noé 
Beuret, responsable de l’Association du 
scoutisme neuchâtelois. Faut-il continuer 

d’augmenter les subventions de Jeunesse 
et Sport? Le débat reprendra lors de la ses-
sion hivernale du Parlement fédéral. Plu-
sieurs motions demandent une hausse des 
crédits, ce qui ne réjouit pas la ministre des 
Finances Eveline Widmer-Schlumpf, qui 
craint que les efforts de rigueur budgétaire 
restent vains. «Le Mouvement scout de 
Suisse continuera de faire du lobbying à 
Berne», assure Noé Beuret. C’est connu, les 
scouts et les sportifs ont de l’endurance.  
� VINCENT COSTET

JEUNESSE ET SPORT Le Parlement fédéral a finalement décidé de ne pas couper dans les subventions. 

Les scouts et les sportifs ont gagné à Berne

UNIVERSITÉ 

Qui succédera 
à la rectrice 
Martine Rahier?

Début mars, la rectrice de l’Uni-
versité de Neuchâtel Martine Ra-
hier annonçait au Conseil d’Etat 
qu’elle ne rempilerait pas pour un 
troisième mandat. Sa succession 
fait l’objet depuis hier d’une mise 
au concours. Le nouveau recteur 
(-trice) doit entrer en fonction le 
1er août 2016 pour un mandat de 
quatre ans, renouvelable. 

Les candidats ont jusqu’à fin 
août pour postuler. Une commis-
sion de nomination, assistée d’un 
expert, sera chargée de la sélec-
tion. Elle formulera ensuite une 
ou plusieurs propositions, qui se-
ront soumises au Conseil d’Etat. 

Le profil de la perle rare? «Une 
expérience universitaire en tant que 
professeur et chercheur, indispensa-
ble pour comprendre le monde aca-
démique», précise le président du 
Conseil de l’Université, Antoine 
Grandjean. «Mais nous souhaitons 
aussi des compétences de gestion-
naire et de communicateur, car la 
personne choisie devra être capable 
de convaincre.» 

La mise au concours est parue 
dans les principaux médias ro-
mands et alémaniques, «mais 
nous avons étendu la recherche à la 
France, l’Allemagne et la Grande-
Bretagne», ajoute Antoine Grand-
jean. La raison? Intéresser des 
candidats de pays voisins, mais 
aussi faire revenir, le cas échéant, 
des talents établis à l’étranger. 

«Je n’exclus pas» 
Les candidatures internes à 

l’UniNe sont aussi les bienvenues. 
Parmi les vice-recteurs en poste 
actuellement, Pascal Mahon, pro-
fesseur de droit, nous a déjà fait 
savoir que le poste ne l’intéressait 
pas. La professeure de linguisti-
que Simona Pekarek Doehler 
nous a dit la même chose hier. 
Seul Jean-Jacques Aubert, profes-
seur de philologie classique, «n’ex-
clut pas» de se porter candidat, 
nous a-t-il confié. «Mais je n’ai pas 
encore pris de décision.» � FRK

Martine Rahier rendra sa toge 
de rectrice à fin 2016. KEYSTONE


